
ren*reront..irer» 5 heures da soir: ee qui ferait 
une viUsse,de 1000 mètres à la minute. 

Les amateurs qni Tondront se rendre, s medi 
scir, 7 juillet, de 5 heures à 8 heure?, dans la rne 
Bstat-Aatoia*, où ?e trouve le siège dn eerole, ar-
KBt lacaaaoedej tu lrda spectacle il l'errl é 
dei t)<a: ,r , :>rrivauten courait i perdre haleta-', 
de tons lercoia* do la Tille. 

L- iij'':u n' rtit qio t^ushs p:;? :....s de R-.u-
b.iix joi'•• • • i êl o coulâtes un siè^o do Cercle. 

L. xb'.biiion des prix montrera aux rorrb.-onx 
im-.t ars étrargers t t aux aantfnrs do ij M I U 
que ircie coUmb^phile Union, n'a ic 
vai t aucune démarche ni devant aumn frais ponr 
donner à cett-i lutte pacifique tout lVclat qu'elle 
comporte. 

Uile a été largement ailée, dans cette tache, par 
les princ pales notabili'êi de la régioa, qui o ît 
sa comprendre toute l'importance du .sport co'om-
bophile, surtout au point de vne patriotique. 

Aussi se fait-elle un devoir de le3 remercier 
publiquement. 

Chambre s y n d i c a l e d e s Ourd i soeurs . — 
CU nous prie d'insérer la note suivante : 

« L» Chambre «ycdlcale d*s ourdissoirs pria «es 
m-mbres aetirsdc se «mire à l'assemblés générale 
trimestrielle qui aura lieu en too local, estaminet 
Longré. place de la Liberté 10, cloiarictie 1er jullet, 
à six heur,s précise; du soir. 

» O.Jj-c du jour : Véri:e*t!r,n des comptes, résul
tat du placement do l'argent. 

» TJJS la oardtssean qui n'ont pss encore donné 
leur alhésku sont égaltniaatprit ae s y rmdic pour 
l'y faire Inscrire. 

» Tous les membres d ŝ commission:; dlveiMS sont 
convoquas d'urgsace à eir.q béant aa lieu île s'x, 
pour coœmuulcaiiou imporiaire. il y a urgence. » 

Chronique religieuse. — Lundi, 2 juillet, feus 
pa'runale as la Visitation, et 2e centenaire des IJIUJ 
célèbn-s apparition»d\i Sacré-Cœar à la b!enh?urense 
Marguerite-Marie ; Messe a 7 luu<vs; Salut i l l i . 1(2 
avec serm, n par M. l'abbé Hewautl». 

Wattrelos. — La gendarmerie de cclto commune 
a arrête, vendredi dernier, une cabaretière.Mrae C ... 
pour lcfraction i un arrêté d expulsion. Elle avait été 
coi)d.-.m..ée à lôjours de prison,pour roi, t-o >!iai der
nier, et, il y a quelques Jours, élu s'élatt rrniiue cou-

. natib d'i awiri;' tait, en enlevant une pièce dv-toiïe à 
ta cousine, h»biiaut Roubaix, ch< z qui elle était ve
nue paaaer quelques jour*. 

— Vol). — Lne main inconnue a enlevé, penJsnt 
l'av*nt dernière nuit, du,s le jardin po.ager de M 
Edmond Delplanque, une asstz grande quantité de 

l'n marchand de tabac d'Herseaux, Henri Vers-
peelt qui a un jardin sur lo territoire de Wattrelos; 
est v*nu se plaindre qu'on lui avait enlevé dans la 
même nuit, pour une somni" de 15 fr. de IrgWBMS. 

Les auteurs soupçonnes de ce vo! roui uo:s frau
deurs qui habitent Houbalx, quartier du l'île. 

— Tentative de suicide. — Un employé d'une 
maison de Roubaix, qui habite la quai lier du Labou 
j \ur, à Wattrelos, a tente de so su cidar, ces jouis 
derniers, en se pandant dana lo grenier de la mai» n 
tù demeurent se.s p^rnts. Le père, ayant entendu 
du bruit, est arrivé a temps pour coup- r la coi de. _ 

Ce malheureux est à^é d'environ 25 ans; il est 
marié et père de deux enfants. , , , , , , . 

Au Heu da retourner chiz lui, le lendemain, 11 était 
parti, on ne sait cù et l'on craignait qu'il ue aa fut 
Jeté à l'eau . . _ . 

On l'a ittfoiné. hier, au batncaîi du OrlMOapoat, 
tu limitait cacM dans un buij.o^. 

Ecole nationale des Arts Industriels de l ïou-
batx. — Cours de physique et de chimie, lue du 
Collège, professeur : M. A. Déi;hin. 

Cour» de physique, laadi 2 juillet, à 8 h. du :,oir.— 
EiT-ts chimiques des cornants; galvanoplastie. — 
Effets m'Cintques. 

Cours de chimie, jeudi 5 juillet, i. 8 h. du soir— 
Cuivre et m,;roure. 

Société ^i consommation do Roubaix. — Prix 
dn piin :Ae chu. 3 livres, 0 5ô ; Blanc, 3 livres, U,50; 
*i«n^ge;éraaX'*' °'''5-

Llfl l iS WTIUUBIS k DEBITS 
lHKBlMSJUK ALrKlD ftSkoeB.— A V I S OR A I U I T 

itatis le Journal de Roubaix (l'iiande édition,) et 
d i t s le T'clit Journal d* Ho^bciss 

Néricloj:.!*. — On annoti^ela n.orî de M Etf-
gètie I>i jjid:r..pr^idenlde I Inionstènographiyuc 
de T'.nicoing, ex-sténographe de la société de 
•éogiapbiedt L:llc, déccc'é 't 27 juin, à Vkjt lit 
19 a..s (t 7 mois, rifSMitât d'une bioachite qni le 
minait depuis longtemps. 

U n e m e s s e s o l e n n e l l e de p r é m i c e s sera 
céitb.ée, m;̂ rdi prochain, à 10 h. 1|2, à l'Eglise 
Sî-Christoplie, par M. l'abbe Aiphouse Dalvoye, 
ordonné piètre !e £9 courant. 

U n e su» pr ise désagréab le . — Charles Louis 
Vandewalle, ouvrier 8grieo!e,d, meorant au Clin-
qu«t, avait placé dans son grtn;er nne somme de 
105 ir.,dissimulée dars nu lai de chiffons. Lundi, 
ce'.te somme se trouvait encore à la même place 
et hii r Vandcwallo constata avic stupecr la dis
parition du n-agot. Il alla cont. r sa mésaventure 
a la police, mais eans pouvoir donner aucane in
dication sur la façon dont le vol aurait clé com
mis. Une enquête est ouverte. 

nouveaux . — Des vagabonds so sont introduits, 
pendant la nuit de vendredi à samedi, dans le cime
tière de Nouveaux, en pratiquant, dans la haie, des 
troua assez granls. On remarque, à divtrs e. .droits, 
des tas de couioanes mortu/ires dont 1 s glaces ont 
été cassées p >m 1» plupart. Des monuments funérai
res ont été Ci rrplètement dévalisés. 

C»s ind<v &ui ont arraché beaucoup d'arbnstcs et 
de il ors, «uiio ;t des roses tt des ceiilets ; ils en 

«."valent mis daaa une boite que l'on a retrouvée dsns 
ui i cl uaj voisin. Un tablier de charpentier et un 
» u t i e ie lessiveuse contiennent des couronnes en 
pe ries et des objets qui ornaient les tombes. Ils s'é
tait.'nt munis, pour emporter leur butin, d'es^uie-
maii s qu'ils ont volés aux maisons avoisinantes. Ils 
Ort éi.i probablement dérangés dans leur tiis'o be
sogne.. Car Us ont tout laisse dans un comp'e*. désor
dre. ( *• a retrouvé aussi uneclof et un paletot. 

Roi cq- ~ f' s malfaiteurs se sont Introduits, dans 
la nuit de mercredi à jeudi, dans les jardins de MM. 
Varh"- ve et A ', • v et de Mme Dubois. 

Les ;ur Un» sont situées le long du sentier des 
Morts. , 

Les arla'fniteors ont pille 1rs légumes. 
La geiadarmerie a dressé procès-verbal. 
H a l l u l f — l.rhos de la durasse de Menin. — 

Procès v i ' «al a été iresil par M. lo commissaire de 
poli. . - . \ trc le sieur Croes Désire, tisserand, âgé de 
30 ar< d'qjr'c | '•'''• e t i& nommé Detavernier Auguste 
cabareticA» M. n:n. 

Croes ovr-i1 menacé ce dernier de casser tout ce qui 
se trouvait ians on esiamlnet. 

Detavcrni er ne lut en laissa pas le temps : l'ayant 
rencontré, n isrdi, à 4 hetiies du matin, a la frontièrf», 
sur le tenito Ira d'Hi'.iuin, il se mit on devoir de le 
bail::. 

•a I st ô-_ fiere,q,i l'acccmpagnalent, se 
mirent di bi»n que tous quatre sortirent 
de la b.'gant? plus ou mmus grievem-nt contu
sionnés. 

Lioeelles. -— Jeudi dernier, un individu d'une 
Tingtane d'anivée se présentait à la ferme Catry. 
pour y d»r:.vncïer :'aumône. La femme de ce dernier, 
qui é'. t seule cl.ez elle, lui donna un morceau de 
pain. En scitant, notre individu rencontra dans le 
corridor, un chien de bonne race. Il lui jeta quelques 
morceaux dépara q Vil avait eus et réussit à l'enle
ver. 

Mme Catry s'était aperçue du vol mais n'avait rien 
osé dire. 

Le domestiquede la ferme rentrant, quelque temps 
aptes, fut envoyé a la poursuite du voleur. Il le re
trouva dans un cabaret, à Q îesnoy-sur-Dcûle. Il 
prévint immédiatement la gendarmerie, qui arrêta 
Verhsverbek'! (c'est le nom du voleur) et lo mit à la 
disposition de la justice. 

JLeEL.EldBB 
L'Exposi t ion d e s pa tronages . — On a dit 

beaucoup de mal des grandes expositions, oa ne 
' -juwa.it dire trop de bien des petites et surtout des 
expositions on-rières. Ici, pas d'industriels con
currents qui poissbntcopier des modèles, pas d'm-
Tenteurs en quête de rae.hereher les brevets, rien 
qu'an concours où l'émulation jone le grand rôle 
et permet d'enfanter de véritables tours de force. 

Quand on songe que pen des exposants qne nous 
voyons ici ont pu travailler en atelier, que la 
plupart ont dû façonner presque en cachette et & 
leurs heures perdues les travaux qu'ils ont en-
royé' , ou reste véritable ment, étonné de la perfec • 
tioa da certaines œavres. 

En raison de cetteorigine.lesobjets qui figurent 
i îtuposition du Cercle catholique ne sont pas 
Dlen Wibieux , mais la qualité chez eux racheté 
la quaffité. 

La traVvji des métaux est l'une des sections que 

nous y trouvons le mieux représentée. L; clou de 
l'exposition noas est fourni par un élève des ate
liers des Frères de Djqai, M. JuvéaM Lccccq, qui 
a envoyé ane machine pilon et une bielle de loco
motive. LViuvrier auquel on doit ce travail n'est 
ptits Ï' apprenti, c'est redît ment un artiste, il a 
droit i toutes sortes d'doges. 

iii:. ;s; iè i ', mi i j à un rang fort hocorab'e, 
on Mot l'air fi ;urer io Ira») il de M. Edouard Ma-
réanil. tient dn pst.'Ojjg.* Saint-Christophe, de 
Tourcoinf, q aï expose en ié lucliou la façade dfs 
Htils H* COI ta Ti il*. Cet exposant, nous semble 
ii • v.dr é::c appelé pius tard i ac iuèrir en travail
lant de véritables snçcès. 

Voici une petite charrue jumelic, dout l'antear 
is' M. Jnsepk D veogle, du patronage de Neu-
vills-en-Ferrain. Les dimensions sont bien gar-
deej, les pièceâ di.'fl-ilcs à ièas»ir sont parfaite
ment exécutées : cet appareil ne demande qn'à 
sBardter. 

Un pupitre en fer fo gè, de M. Abel Ghislain da 
patronage Saint-Louis de Fivt.s ; quelques pio.'e.s 
tu zinc foedu, bien travail les , œ.vre do M. 
Charles C'ox, da ii-ême pat: oiage ; ot yn trille 
pour fer à repasser, de M. Emile Lucô.*, do pa
tronage de Valenciemes, méritent aussi d'attirer 
l'attention. 

Nous signalerous encoie, dans la même partie, 
une burette et un broc, parfait-inei,t exécutés 
par M. Victor D-'sreumraux, du patronage Siint-
Stamsies, à Vauban; trois petites pièces en acier 
tourné, de AI. Léon Codron, du patronage de Va-
it:.cie.jjLes,diveii IraTaui -le i ijat t-rie sar métal, 
du.« aa savoir do M. Auguste 13 ti'S,ita pa^ronsge 
St L"-u's de Fives. ontre auite une garniture de 
bor.t^ns eu mitai l . 'af, ansj épiayie avec {rifles 
en or et une biooh; timnlaùt un parapluie; et 
toute une. collection da lègîeS, èquerres simple.*, 
com;j:.s doubles, iquerres à chîppaax, tensill»a à 
chanfrein, compas d'épais?enr, toc», gl.mdf, bon-
ies, tés et pièces diverses, eSMsaa par un certain 
nombre d'éièves de l'école de Douai. 

D-.ES la section des appareils in'în.slriels.le seul 
qyi uiérite d'attirer l'atUbtioa est une machina à 
retordre !e cotoo, rxposée par M. Licis Dufer-
mont, élève du pationige Sainl-Chrisiophe de 
Tourcoing. Tous les visiteurs s'arrë'.ei t devant 
cet ontil qui fait va brait as ourdissant et pren-
rent plaisir à voirces petites poupées chargées de 
fll tournoi, retourner < t gl'aser 1. s ânes à travers 
les autres, pour il .atomect fournir Bat tresse de 
coton solide et régulière. 

Le travail da bois n'est p;s moins bien repré
sente que ce lui du n é ' a . Oitoea, prè^ la porte 
d'entrée, un lit g'rd —n b-, auquel M. Jo.<ei>h L--
grond. du patronage de O i b ' h i m , a su donner 
•Bcachet u'èiégauce doat r.oas nmnies hrareux 
do le féliciter ; une ti Me ilt o n t trdinaire, expo
sée por M. Lé n UotïbiBSca, du [alroiiage de 
Siinghin-en Melantois, à laquelle rien ne semble 
matiqncr poar tn la i i e un meuble coxmode et 
utile; un «-cca'ier circulaire, un escalier droit à 
retour d'équerreet une rsmpe, dus tu rabot de 
M. Lion Truffler, de l'école de D -cai. 

A noter laeacv, ou faco la port*1, tonte une série 
remarquable d'assemblages, ferrures et fragments 
de charpentes exécutés par Douai; et quelques 
obj ts eu b ds àéconpé (eorbrillea, porte-pipes, 
croix, etc). d'un travail facile, il est vrai, nais 
parmi ksqads îous !•« voadrions pas ne ja-s faire 
renortir les envois de MM. tteué Leury, >ii: pa
tronage d». O'ulne», et Désiré Lcchef, du p.-.tro-
uas . de Valencienne*. 

Beaaeoap d'industrirs sot.t encore représentées 
é l'exposition lilloise. Notons part'cuiièremei:t, 
cello do l'habi lemi nt, qui nous amène à citer lej 
non1. Jo II. Ah ï . Vi > ;,Jn pat rot agi d' Sainghin-
ea-Mei;.tito;s, ()uieipos« aa pantalon borde, un 
ve3ton et un giiet; de M. 11 inri Berard, da m^rue 
patiori3;r-, o i i y a envoyé un pantalon; de M. 
Charks II •.rée, du patronage de Vaabaa, sntenr 
d'D.i veston -lo.it ia conji^sîiiiblo réarsie : de M. 
Gaitave A'fel, dn patractaf^ de Valetio'eQD?^, 
b.en pi es de passer maitre daus la confection des 
fonliers, et de M. Ailhur Vandei b:ck, du mène 
établissesbeat, qui expose une jolie paire de bat
tit es à elasUqaea. 

Le travail de U c're est ri présenté par M. Qri-
son, du raiTija.~e de Leers, dont nous avons aJ-
înhé U s cinq cierge?, d'un travail si délicat et 
d'une faotore si p.irfaite. 

Il n'y a pas ju.-qn'à la coiffure qui n'ait ses re-
•préseniarits et dont l'un d'eux, M. Albert Morc-atJ, 
du pstrooafeSejut-N'.colai de Valencierjnes, nous 
semble ne pas manquer ùe mérita. 

A liter, iî;ms un astre genre le plan du patro
nage Saint Lonis de Uonzigue,à Lille, par M. 
Julien Vin Belle, du ratronage d* Moulins-
Lille. 

L'un dos meilleurs exposants de celt J année est 
sans contredit M. Henri D^rnoucourt, da l'Ecole 
de Louai, dont l'oeuvre pourrait so rapporter 4 la 
section du travail des métanx et qui expose un 
my/V-ai fciecuique et" une prease litlioginplaîyuu en 
réduction. 

ELfln,cous aurons jeté un coup d'oeil d'cn?embla 
sur l'exposition quand nous aurons encore signalé 
la section de reliure, d'impression et cartonrago, 
représentée surtout par les boites de MM. Léon 
Oounaoat et Dâatrt Decœar, les reiinres de M. 
Paul Deconinck, ainsi que celles envoyées par les 
ateliers de l'orphelinat St Gïbriel, le? imprimés 
d", M. Charleru8gne Lrmaire. et les épreuves li-
lhor>raphiqnes de. M. Désiré Danel. Le patronage 
St-Stanislas de Vauban, est le mieux représenté 
pour cette partie de l'exposition. 

On no saurait, à notre avis, trop encourager 
dans cette voie les catholiques qui ont pris l'iui-
tiative de ces concours entre apprentis. Les résul
tats qu'ils obtiennent leur sont un sûr garant du 
succès de cette oeuvre : la génération d'ouvriers 
ch.! étions qu'ils nous préparent saura les récom
penser amplement de leurs efforts et de !a persé
vérance. Les bons travailleurs se f j'_,t rares et l'on 
doit louer sarr* réserve ceux qui contribuent, ainsi 
à en augmenter le nombre. X . . . 

la symphonie les Amis Réunis, l'harmonie la Con-
cordia, la Kacf»re St Joseph et la chorale du cerc e 
ouvrier de Tourceiog. En cas de mauves temps, le 
Conçu', a i.a lieu dans le loîil du pa!to:.Bge S'.-Jo
seph. 

C o m m i s s a r i a t s d e po l i ce . — Des remanie-
meuts importants ont lieu dans le personnel des 
oommissairea do police. 

Voici quels sont maintenant les titulaires des 
huit arrondissements : 

1er (Hôtel-de-Ville). — M. Perlet, commis
saire à Fives qui parlante avec M. Six transféré 
aa -te. 

2e (place SUMartin). — M. Gaudfroy (rien de 
change) 

33 (rue de Fives).— M. Rougias, commissaire 
de \VfcZ°m:nes, en remplacement de M. Govard, 
nommé à Nantes. 

4? (Piace Jacquard). — M Six, commissaire du 
1er, en remplacement de M. Ducastel, mis en dis
ponibilité pour rason de santé. 

5e (Place) Philippe-de-Girard). — M. Dasbsns, 
(rien de change). 

62 (Rued'lèua). — M. Mouroox, eomaajraatre à 
Versailles, en remplacement de M. Rougia',trans-
iéié an 'Sa. 

7e, (Rue Foutenoy). — M. Faton, (rien de 
change). 

8a, (Fives-Saint-Mauriee). — M. Henry, com
missaire central à Bouiogae-sur-M&r, en rempla
cement de M. Perlet, transféré au 1er. 

F u n e s t e c o n s é q u e n c e d'une inso la t ion -
Nous avons raconte qu'on vieillard de 80 ans, 
Denis Asseman, demeurant rue des Etaques, avait 
été frappé d'insolation,lundi dernier, à l'angle des 
rues de Paris et de St Nicolas et qu'a cause de la 
gravité de son état, il avait dû être transporté à 
l'hôpital Saint-Sauveur. 

Nous apprenons que ce malheureux octogénaire 
n'a survécu que quelques jours. Il est mort, ven
dredi ma tin,a l'hôpital, où il était-soignê. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Les concerts publics. — Voici le programme des 

auditions musicales qui seront offertes au public, le 
dimanche 1er juillet, de 5 & 1 heures du sotr, au Jar
din de Barbieux, et le jeudi 5 juillet, de 8 h. Ii2 é 10 
h. du soir, place Chevi eu : 

Première partie. — La GrandeHarmonie.— 1. 
Fantaisie militaire, Clément Broutln. — 2. Danse 
macabre, Camille Saint Saens. — 3. Ouverture de 
concert, Mendelssohn. 

Deuxième partie. — La Cœcilia : 1. tdarbht des 
drapeaux, Paliard. — 2. Hymne du pain, Tilman. 
— 3. Prière avant la bataille, Soubre. 

Troisième partie. — La Grande-Harmonie : 1. Ta
rentelle, Ferdinand Lavatnne. — 2. Caprice (valse), 
solo de clarinette par M. Fournler. L. Mayeor 3. 
2e Marche triomphale, Victor Delannoy. 

Tourcoing. — La société chorale l'Echo de la 
frontière, qui a son siège à la Marllère, organise 
pour aujourd'hui dimanche, à 5 heures précises du 
soir, un grand Concert-Festival qui sera donné dans 
la propriété dite Château Labis. Prendront part à ce 
festival : l'Harmonie Royale et la Fanfare St-Cécile, 
de Mouscron, l'orphéon les Amis Réunis de Lulngne, 

Tribut] eon^ctionnel 4* L;Iia 
Audience du vendredi 30 juin 1S83 

Présidence de M. HEDDB 
L Trlb't.'ia! a rendu aujourd'hui or, jugement 

dans l'impji tante sffUre F. fi. qui a eu un certain 
r> !enti~sem;n'. dans la monde des allures à -ioubaix 
et Tourcoing. 

D.ns ses attendus, le tribunal déclare que, vis-a
vis des contradictions formelles dîs témoins à charge 
et des témoins à décharge, il est dans l'impossibilité 
de juger cette affaire. 

E l conséquence,!! acquitte Ie3 frères F. G-
Au sortir de l'audience, plusieurs témoins, igno

rant sans doute qu'ils n avaient aucune qualité pour 
cela, voulaient interjeter appel. 

CONSEIL DE PRÉFECTURE DU NORD 
Oj annonce pour mardi prochiin l'affaire Cor

donnier contre Lereuge. M. 0 . . 

L'ORDINATION DU 2 9 JUIN 
Mgr Hi'ley a trdonEè prêtres, vendredi matin : 
MM. Daterta Augusiin, dis Merlimont. (Pas-de-

Galaij); Deblanwe Edmo.id, de Lille; Delahousse 
E'igèoe, de Tourcoing; Ponlpin Alfred,rie D;uait.; 
Bniieux Charles-Louis, d'Aubers^ Daobresse, de 
Wervicq; Vanherseecke Laurent, rie Pitf-am; Dé
braillé Juie?, de Flines-bz-Rachts; DeUcoart 
Louis-, de Wîhagnieî; Darant Heari.de Lacallt*; 
D?rmoadt Thoodore, de Ledringhtm. 

liât. Qertaaia, Pierre, d'Auiclies ; Goetlials, 
A'hanase, de Vifux-Bêrquin;SBdant Jean-Baptiste, 
d'Montigny-l Clary ; Baron Joseph d'HiZ;brouck; 
Deloifre Rinulphe, de Lauwin Planque; Duthoit 
Emile, de Vorlmgli<>m; Marais Léonard, de Frelin-
gijien; Mocq Jules, d'Auchy; Mahiout RAnsi, de 
Wornihoudt; Sueur Gusiave de Valencieunes ; 
rinii» Guillaume, de Siins-1 z-M'.rquion, (P-s-de-
Caiais). 

ai m. Coasse marker Hector, de Vienx-Brqnin ; 
Deievoye A'phor.se, de Qaestioy-sur-D ùie ; 
Dhimsy Zé ihirin, de Romeries ; Dhainaut Jates-
Céssr, d'O liicnurt ; Fontaine Anselme, de Siint-
Aevaad ; G-lt->o{t Victor, de S'.apla ; Qieqaiére 
J «aa*, d'E tairr:; ; Hillynck CcSir, de St SyI-
ve-tie-Cappel ; Kunle Lnluc, de WorMeq ; Maes 
Joseph, da Dankerque ; Sueur Félix, de Valei,-
c.ienn s. 

MM. S irmon Lo •?)•!, dlloaplines; Virieux Henri, 
dtSaalsoii; Wiart V.ctor, de Sin-le-Noble; Eliet 
Georg s, de Wigaehies; S:r Jsaa-Baptiste, de Co
mme; ; Biiaiile Jale.--, de Cysoiug; Lanciaox Aa-
gnste, rie Brunémont; Sion Fleury, d'Aoi œaiin; 
Delmâille R u é , de Neuf-Berquin; Kitkeo Henri, 
deGravelitie-; Beheydt Honoré, de Boasbecque; 
Van I; gluhudt Aehille, de Godéwaersvelde; Le-
graad FerdinanJ, de Lille; Cappon Haari, deMer-
%ilie. 

CORRESPONDANCE 
Les iirdclas publies dnr.s celta partie du /O'jimal 

n'enga:,ent ni l'opinion ni la rc-sponsabilitt de la 
rédaction. 

Roubaix, 29 juin 1888. 
Monsieur le Directenr, 

du Journal de Roubaix, 
Je vous serais infiniment reconnaissant, M. '.e 

Directeur,d'inséVer, dans votre prochaine édition, 
ces quelques lignes. 

Dans des temps de grande chaleur comme ces 
jours derniers, un pea plus d'air dans les halles de 
Roubaix, fera t bien à la viande. Pour remédier à 
cet imonvèaient, il suffirait d'à er les plaques qni 
recouvrent ies portes. 

J'espère qu'il suffit a d'attirer l'attention muni
cipale compétente, pour contenter, j'en suis sûr, 
grand nombre de bouchers des halles. 

Je vous présente. Monsieur le directeur, avec 
mes remerciement?, mes salutations empressées. 

Un boucher des halles. 

TRIBUNAL DE DOUAI 
Audience du vendredi 39 juin 1888. 

Caatxdldsata I n v o l o n t a i r e » o u n o n 
Il s'est plaidé, devant le tribunal civil de Douai, 

une intéressante affaire. Elle a son origine dans les 
élections municipales douaisiennes. 

Au premier tour, furent élus douze candidats de la 
liste libérale fnriépendnnt». Annnn ri»c.MIT Jelal.igao 
républicaine ne fut nommé. Ces derniers adressèrent 
1.I01-3 aux éleeleursuneproclamationannor.çantqu'ils 
renonçaient à la lutte. 

Malgré cela, celle-ci recommençait. M. Créptn sou
tenait pour le ballottage, dans ses journaux l'Ami 
du Peuple et lo Journal de Douai, les quinze candi
dats de la Ligue les plus lavoi ise >,le dimanche précé
dent. Il faisait placarder des affichés et, le jour du 
scrutin, distribuer de nombreux bulletins. 

La liste libérale indépendante pa.-i-a toute entière 
avec 2,000 voix. Celle de la Ligue républicaine n'en 
obtint que (300. Peu satisfaits da leur nombre déri
soire de suffrages, les quinze blackboulée, pour mas-
2uer leur défaite, assignèrent M. Crépin en préten

ant avoir été portés malgré eux. Ils ne lui réclamè
rent rien moins quo des nulle et des mille francs de 
do rn mages-intéi êts. 

lin sa qualité d'avocat, M. Dubron, l'un d'eux, a 
plaidé pour lui-même et les autres candidats mal
heureux. 

M- Escoffler a pris ensuite la parole et demandé, 
au nom de M. Crépin, la comparution personbell» i 
de ses adversaires à la barre. Il parait que ceux-ci 
n'ont pas été des candidats si involontaires. 

La ligue républicaine, malgré leur désistement ap
parent se réunis aient. Huit sur quirze d'entre eux 
étaient présents. La continuation de ia lutte fut vo 
tée â la presqueunanimité. 

M. Emile Dubois, conseiller général de Marchiea-
nes et M. le docteur Watt. Ho père entrèrent alors en 
rapports avec M. Crépin. Ils lut dirent de se confor
mer à U décision de la Ligue et de porter les quinze 
candidats de celle-ci, desquels ils répondaient. U. le 
Docteur Watelle figure cependant aujourd'hui parmi 
les demandeurs du procès. 

Nous ferons ultérieurement connaître si le tribu
nal a accordé i M Crépin la comparution person
nelle,de nature à répandre la lumière sur les agisse
ments de la Ligue et de ses candidats. 

Genech. — Vers le 10 juin dernier, un homme 
d'environ 25 ans, se présentait chez Mme Herbaux, et 
lui disait : 

« Je reviens directement du TOLICIH OÙ j'étais avec 
votre fils Jules. A mon départ, il m'a chargé de vous 
remettre une caisse contenant des bijoux, et, entre 
autres, deux bracelets en argent, pour une somme de 
400 fr. Il a gagné tout cela dans une loterie. J'ai em-

Mme Herbaux lui dit que son fils était mort au 
Tonkin au commencement du m^is d'avril dernier. 

Notre individu feignit alors une profonde tristesse 
et ajouta • « En effet, ce pauvre Jules était déjà bien 
malade, quand je i'ai quitté. » 

Mme Herbaux lui fit préparer à souper chez sa 
v:isine. Après avoir absorbé une ommelitte, le Ton
kinois se retira dans une chambre. 

Le lendemain matin, avant son départ, Mme Her
baux lui remettait une somme do 10 francs pour les 
frais occasionnés par le bagage. Il déclara se nom
mer François Nicolas, cultivateur à Quantin pi es 
Doua), et prit le train pour Halluin où U devait voir 
le frère du pauvre Jules. 

Depuis ce temps, Mme Herbaux n'a jamais reçu de 
cal-se. 

Elle a déposéune plainte à la gendarmerie contre 
ce fliou qui aurait pris dans le même piège une per
sonne habitant Lille. 

C a m b r a i . — M . le chanoine Crombê, a été 
rappé, hier après midi, d'une sorte d'attaque 
'apoplexie. 

Le vénérable supérieur de la maison St-Charles 
est depuis lors dans un état de prostration com
plète. Il a reçu les derniers sacrements. 

Les médecins ne désespèrent pourtant pas en
core ; néanmoins l'état du malade ne laisse pas 
que d'inspirer de vives inquiétudes. 

A s s i s e s du Nord.— La chambre d'accusation 
a renvoyé aux assises les affaires suivantes : 9e 
affaire François Joseph Défaut, 46 ans, journa
lier à Saint-Waast-là-Haut, commune de Valen-
ciennes; affaire de moeurs,— 10e affaire. Alexan
dre Gobert, 18 ans, domestique de ferme à Wa-
gues an-Bac; vol qualifié. 

lie affaire. — Un individu déclsrant s'appeler 
Léon Swanovich, 32 ans, né à Riga (Russie) et pa
raissant être le nommé Eugène Rey, 26 ans, né à 
Bayeux, colporteur, sans domicile fixe; Marie-
Jeanne Stotz, 25 ans, ouvrière, sans domicile fixe; 
contrefaçon et émission de fausse monnaie d'ar
gent & Valenciennes et Condé. 

U n oas d e rage A M a u b e u g e . — Une dama 
Ribot, cabaretière, route de Ferrière, entre Man-
Deuge et Ferrière-la-Grande, possédait un petit 
chien sortant du cabaret seulement pour courir 
autour de la maison il était si doux qu'il couchait 
mênna dans ta chambre de sa maîtresse. 

D?pr-is queiques jours, ce chien était devenu 
méchaat, hargneux, au point que ta femme R bot 
l'avait tenu à l'attache ; mis un moment en li
berté, mercr.idi soir, rtsns le cabaiet même, ce 
chien mordit ta rnai'.ressc à la main, il mordit 
aus.-i un homme et UPO femme qui se trouvaient 
en ce moment dans lo cabaret. 

Ce chien tué et l'autopsie fiite a fait connaître 
quece chien c'ait atteint de la rage. 

Oa suppose que ce chien aura été mordu par un 
antre chien mais sans qu'on se soit aperça de rien. 

Madame Ribot est partie, le soir, pour Paris 
trouver M. Pasteur. 

Q -ant aux deux autres personnes les morsares 
ont été cautérisées. 

D?s mesures seront probablement prises envers 
elles. 

M. le maire de Maubeage a pris de snite une 
mesure sévère concernant la circulation libre des 
chiens dans la rue. 

T o u j o u r s l e s a r m e s à feu. — Un terrible 
accident vient de se produite au hameau de là 
Lonvière, & C.itilloa. M. Bettigaics avait depuis 
longtemps dans un coin de sou grenier un vieux 
pistolet, qu'ii ne croyait pas chargé e tq i ' i l ap
porta pour le faire arrauger au nommé Canonne, 
maréchal-fer; ant. 

Ponr la deinoater pins facilement, colui-ci vou
lut faire chauffer l'amie, ruais a peiue l'avait-ii 
approchée du feu de sa fo.ge qu'une dêlonit on 
retentit et le malheureux reçut une balle dans le 
e&U gauche. 

La mort a é;ê presque in^tantarée. 
U n e g r a v e affaire à OnnaiDg. — Avant-

hier et hier, la gendarmerie de Banc-Misseron, 
sur l'avis du maire, est venue dans celte com
mune pour faire une enquête sur une grave affaire 
de E-ceirs. 

1-9 sieur Ja le Arr.oui, ouvrier d'usin», âgé de 
2 i a o s , est marié avec la veuve L rmuï.aux, de 
dix ans plus â^ee que lui 11 ayant de son premier 
mariage une H lette de 9 ans et un petit gaiçon. 

Mercredi 20juin, la f inme Jude partit faire des 
cour.-es à Valenciennes 

A midi, Jude, se trouvant seul au Iogi.°, appela 
sa b-lle-fllio qui jouaitsur la route avec son fière 
cl commit un pdiiux attentat. 

Le misérable prit ensuite un couteau dans le 
tiroir de la table et le posa sur le tablier de la ga
mine, en lé.icudatt à sa menace de dire tout à sa 
mère qu'il 'a taerait si elle parlait. 

Le tablie- fut déchiré, mais Jade, retenu par 
un reste de compassion, ne taa pas sa vic
time. 

Quittant sa maison,il alla ataever sa journée de 
travail. 

La fillette, terrorisée, n'osa rien avouer a sa 
mère. 

Dimanche dernier, Jude n'osant compter sur le 
silence de sa belle-fille, prit la fuite. 

L'enfant, mardi soir, se décida à parler. 
La mère, aussitôt instruite du forfait, alla pré

venir le maire. 
Lx justice informe. 

SSSLiG-XOTJIB 
Courlrai — Vol d'église. — Nouveaux détails. 

— Les voleurs ont dév. Usé tous les troncs et vidé 
toutes les caisses contenant des ex voto. 

D-ius la chapelle de Notre-Dame de Bon Secours, 
ils ont enlevé une couronne et en sceptre en ar
gent. Ils n'ont pas réussi à s'emparer du sceptre 
de la statne da Notre-Dame de Hal qui représente 
^une grande valeur. 

Dans la chapelle de St-Antoine, ils ont enlevé 
une couronne et une caisse contenant des dons im
portants, en or et en argent. 

Les voleurs ont ea outre.emporté deux couron
nes. Une vieille chasuble de grande valeur, garnie 
de pierres fines, a également disparu. 

Contrairement à ce que nous avons annoncé 
hier, ils ne se sont pas introduits dans l'église a 
l'aide d'effraction et d'escalade, mais ils se sont 
laissé enfermer. Ils se sont servis d'une échelle de 

Peintre pour prendre la fuite par la fenêtre de 
église. 

— La foire aux chevaux. — Hier, a é'è tenue 
la première foire aux chevaux. Elle a en un grand 
succès et a rèassi en tous points. Dès le matin et 
même le jour avant, les chevaux affluaient de 
tons côtés. Un grand nombre de marchands, par
ticulièrement des Allemands, sont venus à Cour-
trai et y ont fait des achats importants. 

On évalue à 1500 le nombre des chevaux mis 
en vetilê & celte première, foire. Environ 400 ont 
été achetés par des marchands allemands, à des 
prix fort rémunérateurs. 

— Une mort subit*.— Vendredi malin, le sieur 
Deiaeghere, Loucher de la rue longue des Pierres, 
est DOit subitement, pendant qu'il vendait un 
morceau de viande i. un client. 

D o t t i g n i e s . — Uno rente au bénéfice du budget 
de l'enseignaient. — Le conseil communal de 
Dottigiiies est autorise â vendre à la demoiselle 
Ma.-quelié, EUX clauses et conditions stipulées, 
dans sa lettre du 21 octobre 1887, les droits acquis 
par ceite commune sur les biens compris dan3 
l'ariêlè royal do 30 août 1878, qui a réorganisé 
la fondation D^walle et consorts. 

Cette autorisation est accordée sous réserve que 
le produit de la vente, 1,700 francs, sera placé en 
rentes sur l'Etat et que le revenu figurera annuel 

lement parmi les recettes du budget de l'ensei
gnement primaire. 

M e n i n . — La dimanche, 1er juillet, un grand 
tir a l'arc à la main sera offert aux amateurs du 
pays et de l'étranger, avec le bienveillant concours 
de l'administration communale. Voici la liste des 
prix : 1er, 300 fr.; 2e. 150; Se, 150; 4s, 100; 5e, 
100; 10 guetteurs à 20 fr.; 100 petits oiseaux a 
10 /r . ;en tout 2000 fr. 

L e t y p h u s à T o u r n a i . —Commecous l'avons 
dit jeudi, cette terribleèpidèmie sévit, «c ce mo
ment^ la caserne des chasseurs a Tournai. 

Cette caserne est infestée de rats, dont beaucoup 
sont de taille gigantesqce. Ces rongears vivent 
dans les êgoû's, envahissent les chambrées, s'en-
ha:dissent jcsqn'à venir trouver 1rs soldats en 
train de doimir. Pour se débarrasser de ces hôtes 
importuns, en avait dressé des pièges cù beau
coup de rats se firent prendre : les soldats se con
tentèrent de jeter les cadavres dans la cour, an 
fur et à mesure qa'un rongeur était pris. 

Or, il y a quelque temps, un sous-officier, en 
traversant la cenr, glissa sur un corps gluant 
caché dans l'herbe et tomba : en se r< levant, il 
constata qu'il avait marché sur un monceau de 
charognes en putréfaction. On fit ramasser aussi
tôt les rats crevés et l'on en apporta au dehorsune 
demi-charretée ! 

Dès les premiers cas de fièvre typhoïde qai 
s'étaient dec ai es,on s'était demandé s'il n'y avait 
pas de charogne de tats sous les planchers et 
ceux-ci avaient été soulevés. On ne trouva rien, 
cette fois. Il se pourrait donc bien que les rats en 
putréfaction qui se trouvaient dans la cour aient 
amené la maladie. Da moins, nous le répétons, 
c'est ce qui se dit dans le public. 

L a c a t a s t r o p h e d e M o l e n b e e k . — Les ex
perts du parquet se sont rendus,vendredi matin, 
sur les lieux de la catastrophe. D'après leurs 
constatations, il parait certain qu'il n'y a pas dn 
tout vice de construction, comme oa le supposait 
tout d'abord. C'est à la foudre qu'il faut attribuer 
l'écroulement. 

En effet, vers 9 h. 1(2, aa moment où l'accident 
est arrivé, un violent coup de tonnerre accompa
gné d'une tempête effrayante a ébranlé la maison. 
Detil, l'an des survivants retiré des décombres, 
s'est instinctivement dirigé vers la (enêtre,dontle 
châssis tremblait et dont il craignait la chute.Tout 
à coup un craquement se fit entendre et Detil fat 
enseveli sons les décombres, d'où on le retira pis s 
tard à moitié mort. 

Les victimes seront enterrés, aujourd'hui, à 9 
heures 1[2. 

L a roi d e s B e l g e s a dèjerné jeudi, chez la 
reine d'Angleterre, i Windsor. 

Il a quitté Londres,vendredi,à une heure après-
midi e t sera rendu au palais de Laeken à 8 h. da 
soir. 

• 
Prix du pain pour ««i-eir de refit muas boulangers. Pain 

déménage, com posé de deux tiers de blé blanzé et un tiers 
deblé roux ou macaux. Le pain d'un kilogramme et era 
est taxé, par kilogramme, à 0.28 r. Pain de deuxième 
qualité, le pain d'un kilogramme et demi est taxé, par 
kilogramme, à 30,50. Pain olaac, composé comme le pré
cédent, avec extraction de SS pour 100 de son, remplacé 
par la même quantité de fleur, le pain d'un kilogramme 
et demi est taxe, par kilogramme, a 0.33 c. Pain de fleur 
(dit pain français), composé de fleur première qualité, 

le pain de 125 grammes est taxé à 0,4.615; les deux »aia«, à 
9.2*0; les quatre pains,à 1S "O l̂es huit pains, a 3? c Fait a 
l'Hôtel delà Mairie de Roubaix. le «juin 1888. 

Le Maire de Roubaix, P. VATISB, adjoint. 

KTAT-CIVIL. — KOUbAlX. —Déclaration» ienaiitaiwtt 
du 20 juin. — Pierre Gieleu, rue des Longues-Haies,cour 
Duforest, 3. — Elise Carrette, rue Archimède, 98. — Marie 
Vanneste, rue des Récollets, coar Pollet, 14. — Marie 
Kortier, rue de Rome, 14.- Edouard Baele, rne Chris-
tophe-Co'omb, 50. — Léon Deruyvcr, rue de la Balance, 
S4. — Albert Leponwe, rue de la Paix, 55 — Déclarations 
de décès du 29 j \ in. — Raclxl Vandeveldc, 4 mois, rue 
des Auges, 39. Alphonse Beit, €0 ans, propriétaire, rue 
E ,1 ,n, 18 —Henri Héquelte, 48 ans, rentreur, rne du 
Tioeul, iOJ. 

TOCSCOIJra. — Déclarations de naittances du 29 Juin. 
— Albert Cardon, au Blanc-Seau. — Pierre Monlard, rue 
Claire Lemaitre —Louis Eourgois, rue de la Cloche.— 
Déclarations de décès du 29 Juin. — He-'èae Brutin, 3 mois, 
rue des Molles-Briques. —Eugénie Prouvost, 25 ans 11 
mois, rue des Phalempins. — Marie Barbé, S mois, rue 
de Wattrelos. 

LIN SELLES. — Déclarations de naissances du 1S au 99 
Juin. — Marthe Delahoutre, le Caillou. — Georges Ma
thieu, le Caillou. — Louis Descamps, le Triez. — Jules 
Salembier, le Btaton. — Mariages. —Ernest Leplant, 28 
ans, agent général de la Compagnie d'assurances La 
France, domicile à Arras, et Rose Bonenlant, 21 ans, sans 
§reiessicn, domiciliée S Linselles. — Jules Castel, 29 ans, 

oucher, et Marie Terrai", 20 ans, sans profession, tous 
deux domiciliés a Linselles. — Vcclarations de décès du 16 
au 25 Juin. — Jérôme Vanassche, 4 ans, le Caillou. — 
Mélanie Declerck, 5 m ois, le Btaton. 

SONCQ. —Déclarations de naissances du 20 au ÎBJuin. — 
Madeleine Oaermonprez, le Blanc-Four. — Alfred Marct, 
la Place. — Marguerite Castelain, rue de Lille —Marie 
Hazcbrouck, 1 Dronkart. — Jean vanheute, le Blanc-
Four. — Mariage. — Florimond Leune, 33 ans, boulanger 
et LéonieCureîier, 25ans, fileuse, paroisse Saïut-Ro.-h. 
— Déclarations de décès du 20 au 28 Juin. — Cèlina Liar*, 
le Belremont. — Hortense Demoire, 2 mois lo Coulom-
bier. 

HALLVIlf. — Déclarations de naissance.' duil Juin — 
Zoé Montagne, rue Centrale. — Odile Dhallewyn, chemin 
de Loisellc. — Du 58. — Aithur Bcck. rue Centra'e.— 
Germaine wauquit, rue Centra e. — Etoile Vancolie, an 

'Mont. — Irma Wytouck, au Mont. — Eugénie Delanuoy, 
an Co'.bras — Déclarations de décès du 21 Juin. — Angèle 
Dclobale, !0 mois, au Bonrg - Augustin Mseelie, 5 mois, 
rne Centrale. Rosalie Debacbère, "1 ans, rue de la Gare, 
— Ernest Vanosbecque, 5 mois, rue Centrale. — Du 28.— 
Alexis Gossard, 1 an, au Mont. — Marie Gillis, 5 ans 6 
mois, rue de la Paix. — Aithur Vc.-stratte, 3 mois, au 
Mont. 

Coovois funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la famille DELBAR-

ROSPIED qui par <ubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du déeés de Monsieur Edouard-Joseph 
DELBAR, décédé a Roubaix, le 30 juin 1888, dans sa 73e 
année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priées de considérer le présent avis 
comme eu tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 2 
juillet, à 9 heures. Les Vigiles seront chantées le même 
jour, a 5 heures 1)?, en l'église Saint-Martin, a Rou
baix — L'assemMee a la maison mortuaire, rue Mon
tesquieu, près le bureau de i'octrci de la rue de Lille 

L.» amis et connaissances de la lamllle TONNEL-
DKSTOMBES qui, par onbli, n'auraient pas reçu de lettre 
de luire-part dn rtècA, de Monsieur Gustave-Joseph TON-
NEL, déc e.é subitement à Roubaix, le 29 juin 1SS8, dans 
sa 30e année, seni frits de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut solennels, qui auront lieu le dimanche 
1er juillet, a 4 heures, en l'église Notre-Dame, à Roubaix. 
— L'assemblée a la maison mortuaire, rue Isabeau de 
Roubaix, 6. 

Les amie e' cen'-msancet' de la famille FLEURQÛlN 
DEBRLYNE qui, par oubli, n'auraient pas re;u de 'e'-
tre '<• faire-part dn décf-s dr Monsieur Florimond FLEUR
QUlN, décéaé à Roubaix, le 29 juin 1888, dans sa 33e 
année, administré du Sacrement de l'Extrême-Onction, 
sont pr'e» de coneidrrer le présent avig comme en 
tenant lier et de bien «ouloir ssaister aux Convoi 
et Sa'ut solennels, qui auront lieu le dimanche 1er juillet, 
à 4 heures, en l'égîise Saint-Martin, a Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, place dr la Liberté, 8 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 2 juillet 1888, a 9 heu
res 11*2, oour le repos de l'ame de Mademoiselle Margue-
rite-Marie-LonissMARGA, décédée à Roubaix, le Ï5 juin 
1887, dans sa 22e année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
•nbli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de oonsidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Une Messe de Convoi et UH Obit du Mois de 3" classe 
seront célébrés de l'église du Sacré-Cœur, à Tourcoing, le 
lundi 2 juillet 1888, a.8 heures et à 8 heures 1|2, pour le 
repos de l'âme de Monsieur Jean-Baptiste CASTELAIN 
(dit JEAN DU POT), époux de Dame Catherine HUS, 
décédé à Tourcoing, le 30 mai 1888, dans sa 6Je année, ad
ministré des Sacrements de notre mère la Ste-Egiise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-pan sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

L'HISTOIRE AUJOUR LE JOUR 
3 0 JTJ-IXT 1 6 7 0 

M o r t d H c n r l t t t c t l ' A n g l e t e r r e 
Si bisaïeule paternelle était morte décapitée à 

Fotheringay, elle s'appelait Marie Stuart; son grand-
père maternel était mort assassiné à Paris, rue de la 
Ferronnerie, il s'appelait Henri IV ; son père était 
mort sur l'échifaud de White-Hall, à Londres, il 
s'appelait Charles 1er ; elle mourut elle-même d'ua 
mal subit, étrange, mystérieux et foulroyant,a vingt-
six ans. 

Son enfance avait été fort malheureuse, sa mère 
(la fille de Henri IV) obligé de fuir l'Angleterre.n'a-
vait pu d'abord l'emmené , et lorsqu'on suite elle 
avait réussi à la faire revenir à Paris auprès d'elle à 
travers mille dangers, elle n'avait pu que lui faire 
partager le dénûment on Mazarin la laissait, et avait 
dû la mettre au couvent de la Visitation de Cbaillot 
pour la faire Instruire et élever. La restauration des 
S'.uarts ayant enfla fait luire des jours meilleurs pour 
toutes deux, la jeune princesse avait épousé en 1S61 
Philippe duc d Orléans, frère de Louis XIV, et était 
devenue promptement l'idoleet l'ornement de la Cour, 
moins par sa beauté que par ia séduction de son es-

arlt cultivé et l'inexprimable charme de sa conversa-
on. 
Mais si c'était pour elle l'ébloulssement, le faste, 

la grandeur, ce n'était pas le bonheur ; piquée par 
l'indifférence que lui montrait son mari, elle se mit 
en commerce de coquetterie épistolalre avec te Roi, 
puis avec le jeune comte de Guiche, commit tout au 
•soins des imprudences, et fournit prétexte à des ac
cusations à la suite desquelles ells vit exiler GuicM, 
se refroidir la tendre amitié du Roi et changer en 
aversion l'indifférence de son mari, excité d'ailleurs 
contre elle par le chevalier de Lorraine, son favori. 

Elle venait de rendre un grand service i Louis 
XIV en allant en Angleterre décider le Rot son frère 
à s'allier avec la France contre la Hollande, lorsque, 
le 29 juin, quelq es jours après son retour, à sept 
heures du soir, elle but un verre d'eau de chicorée,et 
se sentit prise aussitôt de violentes douleurs d'en
trailles qui lui arrachèrent des cris perçants ; elle 
était alors & Saint-Cloud ; le château fut aussitôt en 
rumeur, on administra vainement des contre poisons, 
le mal fit des progiès foudroyants ; le duc d'Orléans 
se rendit auprès d'elle, le Roi accourut de Versailles 
a onze heurts du soir, Bossuet prévenu arriva de Pa
ris lui prodiguer les consolations de la religion, et 
elle expira le 30 juin a trois heures du matin, elle 
avait vingt six ans. 

• Madame se meurt t Madame est morts 1 » Rien 
ne peut mieux, que ce cri du grand orateur.exprimer 
la rapidité avec laquelle l'infortunée princesse passa 
de la santé à la mort, en sept heures de temps. 

Si elle fut empoisonnée, ce sera toujours une ques
tion; elle n'en dont.it pas et le répétait pendant son 
agonie; Mme de La Fayette, sa confidente. Incline 
aussi à le croire, et la princesse Palatine (la seconde 
femme de son mari) l'affirme également; cependant 
la mort aurait été naturelle, d'après l'avis, que l'on a 
encore, des médecins qui procédèrent à l'autopsie; 
mais i'oplnlon publique refusa généralement d'y 
ajouter fol, et accusa le chevalier de Lorraine, dont 
Henriette avait obtenu da Rai l'élolgaement, d'a
voir préparé et fait exécuter l'empoisonnement. 
• L e nom d'Henriette d'Angleterre aurait depuis 
longtemps disparu de l'histoire si sa mort n'avait 
Inspiré a Bossuet l'une de ses plus belles oraisons fu
nèbres, qui fut prononcée à Saint-Denis, le 21 août 
1670. Tant qn'il y aura une langue française et une 
philosophie chrétienne, on lira avec admiration ces 
pages sublimas où l'évëque de Condom rappelait à la 
Cour du grand Koi que l'homme, de quelque puis
sance qu'il soit entouré ici bas, ett inévitablement 
destiné a devenir « un ja ne sais quoi qui n'a plus de 
nom dans aucune langue, tant U est vrai que tout 
meurt enluijusqu'à ces termes funèbres par lesquels 
oa exprimait ses malheureux restesl » 

TRIBUNAUX 
U n e h o r r i b l e e a o s e c r i m i n e l l e 

S c è n e ti-«aarl<|ue d e v a n t l e * Juarea 
On mande de Pestb, sous la date du 29 jain : 
Aujourd'hui ont commencé les débats de l'af

faire Czimits, ce Hongrois, qui après avoir assas
siné Hermann Primme, un jeune commis de 17 
ans, pour le dépouiller de l'argent dont il était 
porteur, a enfermé le cadavre de sa victime dans 
un coffre. Le criminel qai a tait l'aveu spontané 
de son crime, en se voyant accusé d'un vol de mi
nime importance, a reconnu aussi qu'il avait 
gardé le coffre avec son lugubre pendant six se
maines, dans sa chambre & coucher. Ce crime 
odieux à été commis a Tri este, la 12 Janvier der
nier. 

Un public nombreux assiste aaz débats de cette 
affaire, destinée a prendre une triste place dana 
les sombres annales criminelles. 

Czimits, issu d'nne bonne famille de bourgeois, 
se mentre sous l'aspect d'un être complètement 
hébété. Il n'a d'abord trahi aucune émotion devant 
las terribles pièces de conviction i le ceffre et las 
effets de sa victime. 

• — — a n — a 
Seulement à la lecture d'une déclaration écrite 

de sa mère, citée comme témoin, mais qui n'a 
point compara, le criminel a pleure un instant. 
LA mère renie ton fils dans son écrit. 

Une scène émouvante et tragique s'est passée 
ensuite devant ie tribunal. 

Le pèra de la victime étant entré dans le 
prétoire, la tête courbée sous la douleur, le 
corps complètement affaissé, s'est subitement 
redressé en apercevant l'assassin de son pauvre 
enfant. Il s'est avancé vers Czimits, et lui cra
chant au visage il s'est écrie : « Monstre 1 Satan ! 
que la malédiction de la mère et des sœurs de 
mon enfant t'écrase I 

L'accusé, êponvantè, a fait nn mouvement de 
de recul sur son banc d'infamie, pendant que le 
président intervint : < M. Grimme, je ne puis to
lérer cela. Je comprends,au point de vue humain, 
votre légitime courroux,mai s le pré venu se trouve 
ici sous ma protection.» 

Alors, le malheureux témoin fit quelques pas ; 
il avait peine é se soutenir, et il tomba en sanglo
tant sur un siège. 

Le défenseur de l'accusé a rappelé pendant l'au
dience que le père de Czimits est mort d'un trans
port au cerveau ; que le grand-père du côté ma
ternel a mis fin k ses jours en se jetant dans le 
Danube et qu'an oncle maternel est mort dans une 
maison de fous. 

Czimits a été condamné à mort, 1 l'ananimite 
des membres du jury, 

A la demande du président s'il n'avait rien é 
dire pour sa défense, avant que le iury ae dé
libérât, Gzimits a répondu qu'ayant librement et 
franchement avoué son crime, il réclamait un 
arrêt f âge et juste. Ea entendant prononcer l'ar
rêt de mort, le condamné n'a pas laissé voir la 
moindre émotion. 

Il a déclaré qu'il usera de son droit d'appel. 

BULLETIN FINANCIER 
La baissa des jours derniers est tout à fait effacés 

et l'approche de la liquidation provoque des rachats 
qui DOUS font croire i une hausse Importante tout au 
moins sur les rentes. 

Le Comptant s'améliore chaque jour et tend à se 
niveler avec les cours du terme. 

Le 3 0(0 a franchi sans peine le cours de 83 francs. 
11 clôture à 83.95 par suite da quelques réalisa
tions. 

Le 4 1)3 est très ferme à 106.17. Le Foncitr 1455. Le 
Suez 3173. Le Panama 313 après des soubresauts nom
breux. On sait déjà que le nombre des seuls petits 
souscripteurs dépassent 350,000 ayant souscrit 800,000 
obligations. 

D'autre part l'intervention de gros souscripteurs et 
des amis financiers de la Compagnie consacre dès 
maintenant l'émission totale des deux millions d'o
bligations. 

Le succès réservé à l'émission des 101.750 obliga
tions de première hypothèque des chemins de fer de 
Porto-Rlo a provoqué la hausse du Crédit mobilier 
chargé de cette opération. 

Le taux d'émission est fixé à 386 francs. Le revenu 
étant de 15 francs, le placement ressort à 5 1|4, non 
compris le remboursement à 500 francs. L'Italien 
finit à 99 francs, l'Extérieure 73 7i8, le Hongrois 
84 1|8. 

Fermeté du Rio k 475. Les métaux sontâ 815. 

\ 
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ENTREPRISE 
deTRAVAUX PLBLICS & PARTICULIERS 

Spécialement : 
V A T D H 7 . P a v a g e s , S a b l e s e t 
Y U l l i l L . C s r a W r s 
Têrri/semea t s penr nirellementi avec grand mstérisl 

FOUMITURE ET POSE DE VOIES FERRÉES 
, C o u v e r t n r e , S E l n s r u e -

r l e e t P l o m b e r i e 

Réparations. Grande célérité 

MALADIES DES YEUX 
Conjonctivite, kératite, myopie, routeur des 

paupières, fistule, lacrymale, taie, faiblesse de la 
vue, etc., >ont bientôt guéries par le traitement 
qae conseille cratuitement M Ramognino, dans 
aa but humanitaire.— Ecrire à M. RAMOGNINO, 
decteur de l'Institut Humanitaire, à Marseille. 
Joindre timbre pour réponse. 17362 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t l e r s p e r f c c t l o n n é a 

Rue de l'Espérance, 6, Roufcaix 

Maison fondée en 1831 

Dentiste breveté a. G. S . Q. 
EAUX 

37, me du Collège, Roubaix 
Réparations de pièces cassées dans le plus bref 

délai. 16220 

SANTÉ ET LONGÉVITÉ 
sans médecine, sans, purge et sans frais, par la 
délicieuse farine de Santé, ia 

REVALESCIERE 
D a B A R R Y . d e L o n d r e s 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phthi-
sie, dyssenterie.glaires, flatus, aigreurs, acidités, 
pituites, phlegmes, nausées, renvois, vomisse
ments, (même en grossesse;, diarrhée, coliques, 
toux, asthme, catarrhe, étourdissements, oppres
sion, langueurs, congestion, névralgie, laryngite, 
névrose, tartres, éruptions, insomnies, faiblesce, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, ihuma-
tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, gor
ge, haleine, voix, des bronches, vessie, loie, reins, 
intestins, muqueuse, cerveau et sang. 

Rapport da docteur Routh, médecin en chef de 
l'hôpital Samaritain des femmes et des enfants,à 
Londres : « Naturellement riche en éléments in
dispensables an ;ang pour développer et entrete
nir le cerveau, les nerfs, les chairs et les os, — la 
Revalescière est la nourriture par excellence qui, 
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfants 
et des malades de tout âge. Beaucoup de femmes 
et d'enfants, dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très prononcées, ont été parfaitement guéris par 
la Revalescière. Aux phthisiques. ètiques et ra-
chitiques, elle convien mieux que l'huile de foia 
de morue. > 

Elle prolonge la vie humaine de 20 i 30 ans.' 
Le pape Pie IX nous en fournit le pics illustra 

des exemples; s'il est le seul Pontife ayant occupé 
le Saint-Siège plus longtemps que Saint-Pierre 
lui-même, s'il conserva la santé jusqu'à un âge 
extrêmement avancé, o'est, nous apprend le cor
respondant, à Rame, de la Galette du Midi, de 
Marseille, « qae Sa Sainteté prenait a chaque 
< repas nne assiettée de Revalescière. » 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 50 
fois son prix aa médecines. En boites : 1|4 kil . , 
2 fr. 25: Ii3 k., 4 lr.; 1 kil 7 fr.; 2 kil. Ii2, 16 fr.; 
6 kil. , 3 6 ir. ; soit environ 20 o. le repas. 41 ans 
de succès; 100.000 cures authentiques. Aussi « La. 
REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. > Elle rend appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. Ea boites de 2 fr. 2 5 , 
4 fr. et 7 fr., ainsi que la c REVALKSCIBRX EH 
BISCUITS > à 4 fr. et 7 fr. Envoi franc* centre 
mandat-poste. — En vente partout chei las boni 
pharmaciens et épiciers. — Du BAHUT et C° (limi-
ted), 8 , rue Castiglione, à Paris. 15228 

Le directeur-gérant : Aunan REBOUX ~ 
Roubaix. — Imp. ALFREO REBOUX, rue NeuTe 17 
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